
ILS ENTRENT DA

AVEC LE SECOU

Accompagnésde l'OrchestreOstinato,desjeunes

bénéficiaires du SPF ont danséau Grand Palais,

à Paris,devant2 000 spectateursle 15 juin. Nous

avons suivi la dernière répétition de cespectacle

intitulé « En musiquepourplus d'humanité ».
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SOLIDARITE
Le tempsde vivre

oncentration, intensité descorps,

précision, énergie : c’est la der-
nière ligne droite, il faut mon-

ter lescurseurs aumaximum. Et,

surtout, gardeztoujours en tête le

fil de l’histoire qu’on adécidé de
raconter ensemblesur cette mu-

sique, çavous aideraà improvi-

ser si vousavezun trou » : telles sont lesindications

données parMaxime Thomas,danseur de l’Opéra
de Paris, àla quinzainede danseursentrain d’en-
chaîner les tableaux chorégraphiésqu’ils ont créés

sur la musique de la « NeuvièmeSymphonie » de
Beethoven. Ce jour-là, le groupe de bénéficiaires

du Secourspopulaire (SPF), qui répète depuisplu-

sieurs semainesdansleslocaux parisiensde l’asso-
ciation , va seproduiredansuntoutautre cadre.C’est
le GrandPalaisqui lesaccueillera, ainsi que80 mu-

siciens del’Orchestre Ostinato pour ungrand spec-

tacle intitulé « En musiquepour plus d’humanité ».

Devant 2000spectateurs! Autant dire que l’enjeu
estde taille, tout commele stressdesparticipants.

LES NOVICES COMME LES PASSIONNÉS

« Quandonnous aproposéce projet, il y a quelques

mois, ons’est demandési nosbénéficiairesallaient

osers’y associer.On a contactéenpriorité ceux de

l’antenne du 13earrondissement parisien, dédiée
auxétudiants. Leurs réponsesont dépassénos es-

pérances ! Unevingtaine de jeunes se sont inscrits
etviennent régulièrementaux répétitions, ilssesont

littéralement pris au jeu. Pour le SPF,cetteforme
d’accèsà la culture à travers la participation à un
projet aussigrandioseest très pertinente. Un enga-

gement physique est bien plus riche quela simple

consommation de produits culturels... », sefélicite
Anne Desfontaines,enchargede l’éducation popu-

laire au SPF deParis.

Trèsassidu, Biplojït n’a raté aucune séance, il est

même souventenavance.Pantalondetoile beige et

polo jaune paille, le jeune homme, qui prépareun
diplôme universitaire de français à l’université de
Paris-Dauphine, estvenu unpeuparhasard. «J’ai
besoin depratiquer le français, alorsj’ai penséque

cesateliersdedanseseraientunebonneoccasion...»

L’expérience lui a plu et il s’est révéléplutôt doué,

aupoint desevoir proposerunpassageensolo.«Ça

m’intéressebeaucoupplus quejene l’aurais imagi-

né », confie-t-il d’une voix douce.

À l’inverse, Lise, la benjamine dugroupe, estpas-

sionnée dedansedelonguedate.«Le problème,c’est
qu’à Paris, mesmoyens ne mepermettentpas de

m’inscrire à uncours, alorsje nepouvaispas man-

quer cetteopportunité. Dèslapremière séance,j’ai
trouvécelagénial. Chacunestarrivéavecsaculture,
onétaitdeniveauxtrès différents,maisons’esttous

retrouvésautour de lamusique », détaillel’étudiante
en lettres de 18 ans,qui, malgréunpeud’appréhen-
sion, seréjouit dedanser« surune immense scène,

portée parunorchestresymphonique».

Azal et Rolando sont un couple d’étudiantsaux
Beaux-Arts deParis. Pour elle, réfugiée iranienne

enFrance depuisunpeu plusd’une année,dansera

ungoût de revanche.« Dansmon pays,c’est inter-

dit voussavez...», soufflela trentenaireen brassière

roseet leggingnoir. Poursoncompagnon,c’est dif-

férent : venu duMexiqueen2019,l’athlétique jeune

homme a« la dansedanslesang». « Cerendez-vous

hebdomadaire mepermetde me reconnecteravec

maculture latino, lance-t-il. Mêmesi, évidemment,

je n’ai pasl’habitude debouger sur duBeethoven.

Mais Maxime nouslaissebeaucoupde liberté et on

peutlaisser libre cours à notre inspiration. »

D'avril àjuin,

les participants

ont multiplié

les ateliers pour

donner vie à une

œuvre unique,

sous la direction

du danseur
Maxime Thomas
et du chef

d'orchestre

Jean-Christophe

Spinosi.

« UN ENGAGEMENT PHYSIQUE EST BIEN

PLUS RICHE QUE LA SIMPLE CONSOMMATION

DE PRODUITSCULTURELS...»
ANNE DESFONTAINES, CHARGÉE DE L'ÉDUCATION POPULAIRE AU SPF DE PARIS
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Alexiane, 22 ans,étudianteen communication et

animatrice bénévole au SPF, estd’abord venue en

tant qu’observatrice. Elle, qui sedit pourtant«pas
forcément à l’aise avec(son) corps»,n’a pasrésis-

té à l’envie deprendre partàlatroupe en train dese

créer, «émerveilléepar l’enthousiasmeet l’énergie
qui sedégageaientdugroupe». Sadémarcheillustre

parfaitement le proposduspectacle: « On atravail-

lé sur labasede l’expérience dechacun pour tenter

defigurer commentonsedécouvre,s’apprivoiseet,

finalement, comment onconstruitquelque chose

d harmonieux ensemble», préciseMaximeThomas.

S'OUVRIRÀ TOUTES LES STRATES DE LA SOCIÉTÉ
Tandisquele grouperépètechaqueséquencesousle

regardduchorégraphequi repère les passagesdiffi-

ciles, lesfait rejouer inlassablement,distille quelques

conseilstechniquesetbeaucoupd’encouragements,
une femme blonde, assiseunpeu en retrait, suit la

répétition avecacuité.Ils’agit d’EmmanuelleDuthu,

la directrice généraledel’Orchestre-Atelier Ostina-

to. Ceprojet, c’est « sonbébé». Elle arrive à la tête

decetorchestre d’excellenceregroupantdesgrands

prix deconservatoireaprèsunpassageparla Socié-

té de Saint-Vincent-de-Paul, une association qui

lutte contre la solitude et l’isolement des plus fra-

giles. De sonprécédent engagement, ellegarde la

conviction qu’il faut que le mondede la «grande

musique»s’ouvre àtouteslesstrates de la socié-

té. « Nousavonsproposéà despersonnessansabri

d’assurer lapartiepercussionsdugrand concert du

SOLIDARITE
Le tempsde vivre

15 juin. Pourassisteràtous lesateliers préparatoires,

je peux vousassurer quejouer d’un instrument les

incite à se livrer, celalibère leur parole, c’estformi-

dable. C’est lecas aussipour lesdétenusducentre
pénitentiaire de Nanterre qui vont déclamer des

textesdeslam rédigéslors d’ateliers enprison, en-

cadrés par le chanteur Tarik, lefinaliste en 2021 de
l’émission “The Voice”. Leurs textes sontà la fois

trèspoétiques et terreà terre et nousdonnent à voir

la réalité quotidienne de l’enfermement. » Il s’agit
ausside «briserce mur de l’élitisme de la musique

classique», enproposantunconcert gratuitdansun
cadreprestigieux, associantunorchestreprofession-

nel et desamateurs.

Le fait d’avoir adjoint à une formation classiquedu

slam,despercussionset de la dansecontemporaine,

plutôt associésaux cultures urbaines,apour but de

créerdespontsentrelesdifférents publics quivont

venir. Preuve quecela fonctionne, les réservations

explosentet c’- est déjàpresquecomplet.PourEmma
nuelleDuthu, la clédusuccèsestsimple : « On rend
accessiblele répertoire classiqueeny faisant entrer

desdisciplinesplus contemporaineset on casseun
peu lescodesaussipourqueleshabituéss’ouvrent à

d’autres univers. » « Unebouffée d’air frais » ende-

hors de la rigidité de ladanseclassiquequeMaxime

Thomasapprécie.« Nonprofessionnels,lesjeunesdu

SPF nesontpasobsédéspar latechnique oul’esthé-
tisme. Ils sontdansle plaisir de ressentir leur corps

dans l’espace.Pour moi qui suis à l’opéra, dansun
cadre très académique, celame rappelleque le but

premier deladanseestde transmettreuneémotion,

de faire passerunmessage.Ilsle font avecunespon-

tanéité qui metouchebeaucoup.»
L’hommesemblemoinsstresséquesesélèvesàfap -

proche dugrandjour. « Il y auradessurprises,peut-

être desratés,c’est le principe du spectaclevivant.

L’important pour eux,c’est d’avoir réussiàmener le

projet àsonterme,je suissûr qu’ils engarderontune

formedeconfianceeneux.»Foulardbleusur lesche-

veux, Maguette,discrèteétudianteen informatiqueà

la Sorbonne,nedément pas; « Danseraveclegroupe

m’a transformée, c’estpresquecomme sij’étais une

autrepersonne, plus flère, plus ouverte. »•
EUGÉNIE BARBEZAT

eugenie.barbezat@humanite.fr

« CHACUN ESTARRIVÉ AVEC SA CULTURE,

ON ÉTAIT DE NIVEAUX DIFFÉRENTS,MAIS ON

S'ESTRETROUVÉSAUTOUR DE LA MUSIQUE. »

USE, ÉTUDIANTE EN LETTRES

Associer les cultures

urbainesau monde

du classiquepermet

de créer desponts

entre les différents

publics. Une approche

inclusive de l'art qui

entre en résonance

avec les missions

du Secours populaire

français.
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